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L’Argentine est réputée dans le monde entier pour
l’excellence de son Tango argentino, tant pour la danse que
pour la musique elle-même, mais on sait
comparativement peu de choses sur ses nombreux autres
styles de musique traditionnelle. Ce recueil présente des
musiques folkloriques originaires de toutes les régions
d’Argentine, notamment des tangos, milongas, chamamés,
chacareras, zambas et gatos, ainsi que d’autres styles
folkloriques plus anciens datant de l’époque coloniale et
des compositions originales inspirées par les styles
musicaux traditionnels et contemporains.

Rassembler les matériaux musicaux nécessaires dans
un pays de la taille de l’Europe occidentale s’est révélé un
défi redoutable et il ne m’a pas été possible de couvrir
tous les styles musicaux ni de les décrire de manière aussi
approfondie que je l’aurais souhaité ; en effet, ne serait-ce
que pour la musique de tango, il y aurait matière à
réaliser un recueil présentant plusieurs fois le volume de
celui-ci. Cet ouvrage est conçu comme une introduction à
la musique superbe et variée de ce pays extraordinaire et
en donne une vue d’ensemble. 

La musique folklorique argentine est souvent chantée à
deux voix ou jouée par deux instruments en harmonie ;
afin de refléter cette pratique, de nombreuses pièces sont
présentées sous forme de duos, mais elles se prêtent aussi
à être jouées par un seul interprète. Les fichiers mp3
figurant sur le CD permettent de bénéficier d’un
accompagnement à la guitare ou au bandonéon et avec
une deuxième ligne mélodique.

Je suis extrêmement reconnaissant aux magnifiques
musiciens qui jouent sur le CD : Alison Hayhurst (flûte),
Javier Fioramonti (guitare), Julian Rowlands (bandonéon)
et Pete Rosser (accordéon). Je voudrais également
remercier ici Mélanie Henry pour ses conseils relatifs aux
arrangements pour la flûte. 

La musique argentine est immensément riche et variée. Sa
diversité illustre l’histoire du pays ainsi que les cultures
de ses populations indigènes et des nombreux
immigrants qui s’y sont installés depuis le milieu du
seizième siècle.

La musique folklorique argentine peut être répartie à
grands traits entre les styles suivants : 

Musique indigène précoloniale :

• Musique des Quechua de la région des Andes
comprenant : yaraví, huayno, baguala, carnavalito.

• Loncomeo, musique des Mapuche des Pampas et 
de Patagonie. 

• Musique des Guaraní de la région littorale : la musique
des Guaraní a disparu pour une grande part avec la
colonisation, mais leur culture a contribué ensuite de
manière significative au chamamé, style important de la
musique argentine.

Musique de la période coloniale espagnole (env. 
1580 – 1816) :

• Malambo, musique gaucho des Pampas : musique de
danse percussive et très rythmée, dansée uniquement
par les hommes et datant du dix-septième siècle.

• Payada : chansons rythmiques improvisées des  gauchos
payadores (ménestrels itinérants) accompagnées à la
guitare.

•formes anciennes préfiguratrices du chamamé, qui
naquirent de l’échange culturel entre les Guarani et les
populations européennes pendant les missions des
jésuites dans la région littorale au nord-est du pays.

• candombe afro-argentin : musique de percussions
énergique du Rio de la Plata.

• Vidala etVidalita : chants folkloriques créoles datant de
l’époque coloniale, influencés par la musique Yaravi des
Quechuas indigènes.

Introduction La musique argentine
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Musique de l’indépendance argentine et de la guerre civile
(env. 1816 – 1853) : 

• musique de danse criolla comprenant : Gato, Bailecito,
Cielito, Cuando, Escondido, Arunguita, Palito, Los Amores,
Pericón, Triunfo et bien d’autres encore.

• Cueca et Tonada : styles folkloriques du Nord-Ouest, qui
trouvent leur origine au Chili.

Musique de l’immigration européenne (env. 1853 – 1950) :

• Zamba : apparue d’abord dans le Nord-Ouest autour de
1860, elle constitue actuellement l’un des styles de
musique et de danse folkloriques argentins les plus
importants.

• Chacarera : musique de danse animée originaire de la
province de Santiago-del-Estero.

• Chamamé : musique insouciante et gaie de la région
littorale du Nord-Est, née de la fusion des cultures
musicales Guarani et d’Europe centrale.

• Milonga Campera : née au milieu du dix-neuvième siècle
en Argentine et en Uruguay, dans la région du Río de la
Plata, et préludant à la milonga ciudadana, plus rapide et
urbaine.

• Tango Argentino : musique de Buenos-Aires
mondialement connue, incluant  tango, tango cancion,
tango vals et milonga ciudadana et datant de la fin du dix-
neuvième siècle, mais seulement de la première moitié
du vingtième siècle dans sa forme écrite.

La musique folklorique argentine est largement
polyrythmique. Le degré de complexité rythmique varie
selon les styles, mais en général, les mélodies sont à deux
temps (6/8) et les accompagnements à trois temps (3/4) :

Exemple 1

L’accompagnement souligne souvent la deuxième et la
troisième noire de la mesure tandis que la première noire
est faible ou n’est parfois pas jouée du tout. C’est ce que
l’on appelle la « mesure criolla à 3/4» qui contraste avec
l’interprétation occidentale de la mesure à trois temps,
dans laquelle le premier temps est en général le temps le
plus fort.

Exemple 2

Le tambour dit bombo legüero est un instrument aux
résonnances graves largement utilisé dans la musique
folklorique argentine. Fait d’un tronc d’arbre évidé
couvert d’une peau animale, il dérive des anciens
tambours militaires européens. Le musicien frappe le
tambour à l’aide d’une mailloche à tête douce et d’une
baguette, créant le rythme criollo à 3/4 en frappant le bois
du tambour sur le premier temps (faible) et la peau sur le
deuxième et troisième temps (forts). La guitare est
également souvent présente dans l’accompagnement et
elle utilise ce rythme comme le démontre avec une
grande adresse Javier Fioramonti sur le CD
d’accompagnement (écoutez les pistes 18, 29, 33 et 35 
par exemple).

Rythme
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Cette partie est présertée par ordre chronologique. Les
notes sur la musique de tango se situent à la fin.

Yaraví et Carnavalito
27. Manchay Puíto – Trad.
Yaraví et  carnavalito sont des styles musicaux propres aux
indigènes Quechua originaires des Andes, datant d’avant la
colonisation espagnole. Cette musique est jouée surtout au
Pérou et en Bolivie, mais on la trouve aussi dans les
provinces de JuJuy et de Salta dans les Andes argentines.

Le yaravi est un chant rituel non accompagné interprété
à la quena, flûte traditionnelle des Andes en bambou.

Le carnavalito est un style de musique de danse plus
insouciant. Les mélodies sont jouées à la quena et
accompagnées par le tambour bombo et le charango (sorte de
petite guitare construite à partir de la carapace d’un tatou).
La musique est à 2/4 avec un rythme d’accompagnement
spécifique :

Exemple 3

Musique de danse criolla (env. 1816 – 1853)

Après la déclaration d’indépendance de l’Argentine en
1816, de nombreuses formes nouvelles de danse et de
musique apparurent en Argentine, dont un grand nombre
étaient des acriollizacións de danses européennes introduites
par l’Espagne pendant la période coloniale. Une grande
part de cette musique s’est maintenant éteinte ou reste très
peu connue, mais certains morceaux ont été collectés par le
compositeur et ethnomusicologue Andres Chazarreta au
début du vingtième siècle et ont été enregistrés dans les
années 50 par des groupes de musique argentine. Ces
pièces sont de structure similaire : elles sont en général de
forme binaire et les danseurs s’élancent au cri de
« Adentro! » (C’est parti !), lancé par les musiciens après une
introduction de 8 mesures. Elles sont toujours jouées deux
fois, la chorégraphie de la secunda, la seconde fois,
présentant quelques variations. L’instrumentation est
variable, mais inclut souvent la voix, le piano, la guitare, la
flûte, le violon, la contrebasse et le tambour bombo.

Toutes sont des danses de couples indépendantes
souvent exécutées par des danseurs tenant des mouchoirs à
la main c’est pourquoi on les appelle les danza de pañuelo.
Les mouchoirs sont censés remplacer les castagnettes
utilisées dans certaines danses espagnoles ; lorsqu’ils
n’utilisent pas de mouchoirs, les danseurs lèvent les bras et
font claquer leurs doigts. Les hommes exécutent souvent le
zapateo (claquettes).

El Gato
28. Gato Córdobes – Trad.
Le gato est un style de musique et de danse enjoué datant
du début du dix-neuvième siècle qui occupe toujours une
place très importante en Argentine aujourd’hui. Issu des
régions rurales de la province de Córdoba, au centre de
l’Argentine, il s’est répandu ensuite dans le reste du pays.
Gato signifie chat, mais on désigne également cette danse
par le mot de perdiz (perdrix) et de pajarillo (petit oiseau).

La musique du gato diffère de nombreux autres styles de
musique folklorique argentine de par ses mélodies à trois
temps (3/4) plutôt qu’à deux temps (6/8). Il s’agit
probablement d’une transformation du menuet européen ;
l’interprétation argentine du menuet, plus rapide, était
connue sous le nom d’allegro creole, et on pense que le gato
en est issu.

La chorégraphie représente un jeu amoureux au cours
duquel l’homme tente de séduire la femme ; le danseur
exécute un zapateo de plus en plus virtuose jusqu’à obtenir
enfin la réponse de la dame.

El Gato Correntino
29. Gato Correntino – Trad.
Le Gato Correntino vient du nord-ouest de l’Argentine et est
très proche du gato, mais les mélodies sont ici en 6/8 et le
rythme se rapproche davantage de celui de la chacarera.

Los Amores
30. Los Amores – Trad.
Los Amores (« Les amants ») est une danse de cour
originaire de Buenos-Aires, exécutée par deux couples. La
chorégraphie en est très élégante : les quatre danseurs
tournent les uns autour des autres en levant les bras au-
dessus de la tête et en faisant claquer leurs doigts à la façon
de castagnettes. La musique est entraînante, gaie et
romantique.

Bailecito
31. Viva Jujuy – Trad.
Le bailecito (ou « petite danse ») est une danse du Nord-est
que l’on rencontre dans les provinces de Jujuy et Salta. Elle
s’apparente au gato, mais est également influencée par la
musique andine des Incas. La musique est habituellement
exécutée à la voix, au charango, à la guitare, la harpe et la
quena (flûte andine).

El Cuando
32. El Cuando – Trad.
El Cuando (« Quand ») trouve son origine au milieu du dix-
neuvième siècle en Argentine, dans les provinces du centre
et des Andes. Cette danse était pratiquée à la fois dans les
zones rurales et dans les salles de bal de la haute société.

Notes sur les airs
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On pense qu’il s’agit d’une adaptation de la gavotte
française. Elle est constituée de deux parties rythmiques
distinctes : la première est un menuet lent, la seconde un
allegro animé dont la forme est proche de celle du gato. La
musique s’achève sur une version abrégée du menuet de
départ. 

La Arunguita
33. La Arunguita – Trad.
La Arunguita est une danza de pañuelo de la province de
Santiago del Estero. Comme pour la chacarera, style plus
tardif de la même province, la mélodie alterne
régulièrement entre mesure à deux (6/8) et à trois temps
(3/4) ; on pense que  la Arunguita pourrait être l’ancêtre de
la chacarera.

El Palito
34. El Palito « L’épouvantail » – Trad.
El Palito (« L’épouvantail ») est une forme de danse de la
province de Buenos-Aires. Un peu osée dans sa forme
originale, elle était considérée comme scandaleuse, mais
elle finit par s’assagir avec le temps et on la dansait dans de
nombreuses provinces. La chorégraphie est inhabituelle en
ce qu’elle est exécutée par un homme et deux femmes ; ces
dernières rivalisent pour conquérir l’homme.

El Escondido
35. El Escondido « Celui qui est caché » – Trad.
Il s’agit d’une danse populaire pratiquée autrefois dans de
nombreuses provinces. El Escondido signifie « celui qui est
caché » ; les danseurs faisaient mine de se cacher à tour de
rôle, frappant des mains pendant que leur partenaire
dansait.

La Remesura
36. La Remesura – Trad.
Danza de pañuelo animée des provinces de Catamarca et de
Santiago del Estero.

Musique de l’immigration européenne 
(env. 1853 – 1950)

Plus de 7 millions d’immigrants sont arrivés en Argentine
entre 1853 et 1950. La majorité d’entre eux était originaire
d’Italie et d’Espagne, mais aussi d’Europe centrale,
d’Angleterre, de Scandinavie, du Moyen-Orient et d’Asie
du Sud-Est, contribuant à créer ce que l’on appelle
aujourd’hui un « creuset des races ». Il en résulta une
extraordinaire diversité culturelle et la création de
nombreux nouveaux styles musicaux.

Les nouveaux arrivants rapportèrent d’Europe leur
propre musique qui se fondit avec la musique criolla, afro-

argentine et/ou indigène dans les provinces où ils
s’installèrent. Aujourd’hui, ces styles musicaux sont
toujours très populaires en Argentine et poursuivent leur
évolution avec l’adjonction au répertoire de nouvelles
œuvres de compositeurs contemporains.

The Zamba
37. Zamba de Vargas – Trad.
38. Amame Mucho – Angel Villoldo
39. La Familiar – Trad.
La zamba, qui semble n’avoir aucun lien évident avec la
samba brésilienne, apparut pour la première fois à la fin
des années 1860. Il s’agit de  l’un des styles folkloriques
argentins les plus beaux et les plus importants. La zamba
revêt une profonde signification pour les Argentins et est
souvent décrite comme la danse nationale du pays.

La zamba et sa parente, la cueca (voir ci-dessous), sont
issues de la zamacueca, forme de musique et de danse afro-
péruvienne. La zamacueca vit le jour à Lima autour de 1824,
lorsque le Pérou déclara son indépendance vis-à-vis de
l’Espagne. On pense que la zamacueca elle-même dérive du
fandango, danse espagnole du dix-huitième siècle populaire
dans la haute société péruvienne de cette époque. La
zamacueca voyagea ensuite vers les régions du nord-ouest
de l’Argentine (Jujuy, Salta, Tucumán, Catamarca) via le
Haut-Pérou (actuelle Bolivie) et le Chili, où elle se
transforma pour devenir l’élégante zamba. La zamba se
répandit en Argentine où elle était dansée à la fois par les
riches criollos (d’origine espagnole) et par les gauchos
(nomades des Pampas argentines d’origines espagnole,
africaine et amérindienne mêlées). Elle est toujours dansée
à l’heure actuelle, en particulier à l’occasion de diverses
festivités et des fêtes nationales.

La chorégraphie de cette danza de pañuelo, danse du
mouchoir, exprime grâce, séduction et sentiment amoureux. 

La musique est généralement exécutée par des voix
harmonisées soutenues par un accompagnement de guitare
et de tambour bombo. Elle est plutôt lente comparée aux
autres styles de musique folklorique argentine, mais, à leur
image, elle est également polyrythmique ; la mélodie est
généralement à deux temps (6/8) et l’accompagnement à
trois temps (3/4).

Zamba De Vargas
37. Zamba de Vargas – Trad.
La Zamba de Vargas est la plus ancienne zamba connue dont
on dit qu’elle représente le moment où la zamacueca afro-
péruvienne se transforme en zamba argentine. Selon la
tradition populaire, la zamba de Vargas fut  jouée pour la
première fois en 1867 par un orchestre militaire au cours de
la bataille de Pozo-Vargas, l’une des dernières et des plus
sanglantes batailles de la guerre civile argentine qui dura 50



ans. On dit que la musique changea le cours de la bataille
en faveur de l’armée gouvernementale.

Zamba Artists
Parmi les musiciens les plus célèbres de zamba comptent
notamment Mercedes Sosa et le guitariste Atahualpa
Yupanqui.

The Cueca
40. Cuando La Luna Nace – Ricardo Arancibia Rodríguez
41. La Gallina Alegré – Ros Stephen
La cueca est née au Chili au cours du dix-huitième siècle et,
on pense qu’à l’instar de la zamba, elle plonge ses racines
dans la forme de musique et de danse afro-péruvienne de
la zamacueca. La cueca a traversé les Andes depuis le Chili
vers la province occidentale argentine de Mendoza au
milieu du dix-huitième siècle, puis se répandit dans le reste
de la région Cuyo (région montagneuse productrice de vin
au centre-ouest de l’Argentine).

La cueca est la danse nationale du Chili et en tant que
telle, occupe une place très significative dans la culture
chilienne, mais elle est également populaire en Argentine.
La version argentine est généralement appelée Cueca nuovo.

La danse de la cueca imite le comportement d’un coq et
d’une poule se faisant la cour. Les couples dansent
indépendamment l’un de  l’autre, agitant des mouchoirs,
l’homme courtise avec enthousiasme et énergie une femme
modeste et insaisissable, et tente de l’impressionner par son
jeu de pieds et par le zapateo (claquettes).

La musique est rapide et animée, par contraste avec la
zamba, sa cousine plus calme et romantique. Elle est
interprétée à la voix accompagnée d’instruments comme la
harpe, le charango, la guitare, le piano, l’accordéon, le
violon, le tambourin et le torment (instrument à percussion
ressemblant à une table de jardin pliable), ponctué
régulièrement des exclamations et des cris
d’encouragement des musiciens. Comme une grande partie
des musiques folkloriques argentine, elle est polyrythmique
avec des motifs rythmiques à la fois en 3/4 et 6/8.

Chacarera
15. La Alabanza – Trad.
16. El Río Dulce – Ros Stephen
17. La Flauta del Gaucho – Ros Stephen
18. Chacarera De Nuestros Adiós – Ros Stephen
19. La Flor Del Chañar – Ros Stephen
La chacarera vit le jour dans les zones rurales de Santiago
del Estero – son nom vient du terme espagnol chacra
(ranch) – et se répandit rapidement dans les provinces
environnantes. On en retrouve les premières traces autour
de 1850 ; il s’agit peut-être d’une évolution du style de
danse criollo de La Arunguita, originaire de la même région.

La première chacarera « traditionnelle » connue date de 1911
(La Alabanza, piste 15).

La plus grande partie du répertoire de chacarera joué
actuellement a été composé par Andrés Chazarreta dans les
années 1920. Les artistes du vingtième siècle, et notamment
Los Hermanos Abalos, Atahualpa Yupanqui, Los
Chalchaleros et la famille Carabajal, se sont fondés sur les
compositions de Chazarreta pour leurs enregistrements et
le style contemporain de la chacarera a été standardisé à
partir de ces enregistrements. Ce style est maintenant
omniprésent en Argentine ; à Santiago-del-Estero, Mendoza
ainsi qu’à Buenos-Aires, les musiciens se rencontrent dans
des peñas (petits clubs folkloriques) pour chanter et danser
leurs chacareras favorites.

La musique, traditionnellement exécutée par de petits
ensembles comportant voix, guitare, mandoline, violon et
tambour bombo, est très largement polyrythmique. Les
instruments accompagnateurs (par ex. la guitare et le
tambour bombo) superposent mesure binaire (6/8) et
ternaire (3/4), tandis que la mélodie passe de l’un à l’autre,
comme dans la Chacarera de Nuestros Adios (piste 18), par
exemple :

Exemple 4

Le temps fort est souvent éludé dans la mélodie, comme on
peut le voir dans l’exemple ci-dessus, ou repoussé à la fin
de la phrase, comme dans La Alabanza (piste 15) :

Exemple 5
La Alabanza:

Il existe trois formes principales de chacarera :

1. Chacarera simple
La chacarera simple présente une forme binaire : ABABB
(par ex. : La Alabanza) ou plus communément ABABABB
(par ex. : La Flor Del Chañar, piste 19). La partie A (durant 6
ou 8 mesures) est doublée en guise d’introduction, et la
partie B (généralement 8 mesures) est jouée deux fois à la
fin. L’ensemble est exécuté deux fois. 

2. Chacarera doble (Double)
La chacarera doble est également de forme binaire avec une
structure ABABABB, mais la partie B compte 12 mesures
(par ex. : Chacarera de Nuestros Adios).
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3. Chacarera trunca
La chacarera trunca peut être de structure simple ou doble. La
forme trunca se distingue par le fait que la chute de chaque
phrase est repoussée jusqu’à la troisième noire de la mesure
(plutôt que d’être sur ler temps de la mesure) comme dans
la La Flor del Chañar (piste 19) ci-dessous. Cet effet confère à
la musique un caractère fortement syncopé.

Exemple 6
La Flor del Chañar (chacarera doble trunca) :

On dit que la chorégraphie de la chacarera subit l’influence
de la contredanse européenne et qu’elle présente également
des similitudes avec de nombreuses autres danses
folkloriques hispano-américaines (pays des Amériques
précédemment placés sous la domination de l’Espagne ou
du Portugal). Les danseurs tournent autour de leurs
partenaires féminines, les séduisant par leur jeu de
claquettes (zapateo) et en agitant des mouchoirs.

Chamamé
20. La Pollona – Trad. 
21. Aguará Popé – Trad. 
22. María Pecurí – Trad. 
23. Chamamé del Jacarandá – Ros Stephen
24. Naipí y Tarobá – Ros Stephen
25. El Urutaú– Ros Stephen
26. El Coatí – Ros Stephen
Le Chamamé est originaire des provinces subtropicales du
nord-est de l’Argentine (Misiones et Corrientes) et du sud
du Brésil. À la fin du dix-neuvième siècle et au début du
vingtième, de nombreuses immigrants d’Europe centrale
s’installèrent dans ces provinces, apportant avec eux
polkas, mazurkas, écossaises et valses, ainsi que violons et
accordéons. Leur musique se mêla à celle de la population
Guarani (indigènes sud-américains) pour former ce que
l’on appelle maintenant le chamamé. Chamamé est un terme
Guarani désignant une danse légère, mais avant 1930, cette
musique était connue sous le nom de Corrientes Polka.

Cette musique gaie et insouciante est polyrythmique et
son accompagnement présente simultanément des mesures
composées à 6/8 et à 3/4. Le chamamé dénote un sens
profond du swing et les mélodies sont généralement être
très syncopées, souvent à cheval sur plusieurs barres de
mesures comme dans Chamamé del Jacarandá (piste 23):

Exemple 7

Artistes de chamamé
Le chamamé accéda à la renommée internationale au tout
début du vingt-et-unième siècle, principalement grâce à la
musique de Chango Spasiuk, accordéoniste argentin de la
province de Misiones d’origine ukrainienne. Bien que le
Chamamé soit généralement associé à l’accordéon, nombre
de ses représentants principaux, comme Tránsito Cocomarola
et Isaco Abitbol, jouaient du bandonéon.

Parmi les autres principales figures du chamamé
comptent Raúl Barboza, Antonio Tarragó Ros, Ernesto
Montiel, Mario Millán Medina, Zitto Segovia, Mario Bofill
et Alejandro Brittes.

Milonga Campera
11. Milonga Pampeana – Ros Stephen 
La milonga campera, ou « milonga rurale » (également connue
sous le nom de milonga surena ou milonga du Sud) est née
au milieu du dix-neuvième siècle, en Argentine et en
Uruguay, dans la région du Río de la Plata. Elle était
chantée par les gauchos payadores (ménestrels itinérants) et
accompagnée à la guitare.

On pense que la milonga campera est une évolution d’un
style de musique plus ancien appelé payada de contrapunto,
consistant en chansons populaires gauchos, improvisées
par deux payadores en une sorte de duel et réputées pour
l’inventivité de leurs paroles. Les mélodies étaient très
simples et les paroles presque déclamées sur un fond
rythmique appuyé. Les lieux où se produisaient les
payadores s’appelaient des milongas et jusqu’à ce jour, le
terme de milonga possède deux significations, décrivant à la
fois un style musical et le lieu où les gens vont danser le
tango.

Les chants des payadores commencèrent ensuite à
intégrer le rythme de habañera dérivé de la musique afro-
argentine, créant ainsi la milonga campera. Les rythmes
d’accompagnement de la milonga campera et de la habañera
sont présentés ci-dessous. La différence réside en ce que
dans la milonga campera, la troisième double-croche est  liée
à la troisième croche, donnant à la musique un caractère
chantant plutôt mélancolique.

Exemple 8

Avec le temps, la milonga campera s’est additionnée  de pas
de danse et d’influences mélodiques et harmoniques
européennes, donnant ainsi naissance au tango.
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Les premiers tangos
2. El Choclo – Angel Villoldo
3. El Entrerriano – Rosando Mendizábal
4. Comma Il Faut – Eduardo Arolas
5. El Marne – Eduardo Arolas
6. Rentintin – Eduardo Arolas
Le tango est né à Buenos-Aires à la fin du dix-neuvième
siècle. Il subsiste une grande incertitude quant à ses
origines (et à son nom), mais il est raisonnable de suggérer
que la habañera, la milonga campera, les polkas et les valses
apréciées des Porteños des sociales classes supérieures ainsi
que la musique des nouveaux immigrants italiens de
Buenos-Aires, en particulier l’opéra et la chanson populaire
(canzonetta), comptent parmi ses antécédents.

Les premiers tangos sont souvent appelés tangos criollos.
El Entrerriano, composé en 1897 par Rosendo Mendizábal
(piste 3) et El Choclo composé en 1903 par Ángel Villoldo
(piste 2) sont deux de ces tangos les plus célèbres.

Ces premières compositions étaient en général des
pièces instrumentales jouées sur des instruments portables
comme le violon, la guitare ou la flûte. Elles étaient écrites
dans une mesure à 2/4 plutôt rapide et utilisaient un
accompagnement rythmique de type Habañera comme le
montre l’exemple 9. Ce style précoce de tango est
également connu sous l’appellation de guardia vieja (vieille
garde).

Au moment de la première guerre mondiale, le tango
subit un certain nombre de développements qui,
considérés dans leur ensemble, représentent la transition
entre la guardia vieja et « l’âge d’or ». 

L’introduction du chant, qui ajouta une importante
dimension poétique et une nouvelle intensité expressive à
la musique, constitue l’une des principales innovations de
cette époque. L’instrumentation changea également avec
l’introduction du piano et du bandonéon, forme de
concertina allemand au registre étendu introduit en
Argentine à la fin du dix-neuvième siècle. Le compositeur
de tango Eduardo Arolas joua un grand rôle dans
l’introduction du bandonéon : écoutez la piste 5 afin
d’entendre Julian Rowlands jouer un accompagnement de
bandonéon pour El Marne, l’une des plus célèbres
compositions d’Arola. 

Point crucial, il y eut également un changement dans la
métrique rythmique du tango qui passa de deux (2/4) à
quatre temps (4/4). Les motifs rythmiques introduits à cette
époque sont restés dominants dans le tango traditionnel. Il
s’agit du marcato et de la síncopa tels qu’ils figurent dans les
exemples ci-dessous. Le marcato consiste en une mesure
comportant soit quatre temps réguliers, souvent avec un
accent sur le 1er et le 3e temps (marcato en cuatro – marcato à
quatre), soit deux temps, sur 1 et 3, omettant 2 et 4 (marcato
en dos – marcato à deux). Le rythme de síncopa est une

proposition plus complexe. Le premier temps de la mesure
est anticipé d’un demi-temps sans attaque, l’accent tombant
sur le temps. Les cordes et le piano peuvent effectuer un
glissando et le bandonéon un crescendo vers la note
accentuée.  Arrastre ou drag sont les termes désignant cet
effet. Après l’accent, l’accord est répété en écho dans la
seconde moitié du premier temps, et ensuite, sur le
troisième temps précédé d’une anacrouse d’un demi-temps
à la basse.

les fréquentes modifications rythmiques à l’intérieur
d’une partie ou d’une phrase constituent un aspect
innovant du nouveau style, faisant évoluer constamment la
sensation rythmique de la musique.  Il s’agit d’un aspect
unique du tango par rapport à la musique populaire
d’Amérique latine et de la musique de danse en général. 

Exemple 9 – rythmes de tango

Il existe dans le tango d’autres variantes rythmiques, mais
elles sont pour la plupart fondées sur le marcato et la
síncopa tels qu’ils sont décrits ici.

L’un des premiers et des plus célèbres tangos écrits dans
ce nouveau style, publié en 1915 par le compositeur
uruguayen G. Matos Rodriguez, s’intitule La Cumparsita.

Les quarante années qui suivirent virent fleurir des
salons de tango luxueux, la musique et les paroles se
sophistiquer toujours davantage et les ensembles se
multiplier. À partir des années 1920,  les Orquesta Típicas de
tango employèrent des arrangeurs professionnels, et dans
les années 1940, il existait beaucoup de grands orchestres
de tango comptant jusqu’à six bandonéons, une section de
cordes, piano et basse. Des milliers d’enregistrements ont
été réalisés et les chefs d’orchestres et compositeurs
devinrent des noms connus de tous.

L’âge d’or du tango s’acheva brutalement en 1955 après
le coup d’état qui évinça Juan Perón, et le tango passa dans
la clandestinité jusqu’à la fin de la junte militaire en 1983.
Celle-ci marqua le début d’une renaissance pour le tango.
Les gens recommencèrent à apprendre à danser le tango et
de nouveaux orchestres se développèrent. Il s’est
maintenant rétabli et est à nouveau très populaire en
Argentine. À Buenos-Aires, les anciens salons de tango ont
repris vie, la musique s’épanouit grâce à de nombreux
nouveaux orchestres en Argentine et de par le monde, de
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nouvelles compositions enrichissent le répertoire, et le
tango est dansé partout dans le monde.

Tango Cancion
1. Por Una Cabeza – Carlos Gardel (tango cancion)
Carlos Gardel fut l’un des plus célèbres musiciens de
tango, un chanteur séduisant à la très belle voix de
baryton. Pionnier d’un nouveau style appelé Tango Canción
dans les années 1920, il devint rapidement une superstar
internationale. Por Una Cabeza – D’une tête (piste 1) est
l’une de ses plus célèbres compositions. Les paroles sont
plutôt tristes, comme cela est souvent le cas des paroles de
tango : « La vie est comme une course de chevaux où vous
perdez toujours d’une courte tête ». Le statut d’idole de
Gardel fut définitivement assuré lorsqu’il mourut dans un
crash aérien en 1935 à l’âge de 45 ans.  

Tango Vals
12. Suerte Negra – Carlos Gardel
13. Más O Menos – Ros Stephen
14. Belgique – Angel Villoldo
La valse tango est la version argentine de la valse
européenne. Souvent originaires d’Europe, les musiciens
qui jouaient les valses tango étaient très familiers de la
valse viennoise et inclurent la valse européenne dans la
musique qu’ils interprétaient pour faire danser le tango. La
valse tango émergea progressivement en tant que style
distinct et les danseurs adaptèrent leurs pas de tango à la
mesure à 3/4. Il s’agit d’une musique gaie, sensiblement
plus rapide que la valse européenne.

Milonga Ciudadana (ou Milonga Orillera) 
8. El Petirrojo – Ros Stephen
9. El Porteñito – Ángel Villoldo
10. Milonga Rulito – Julian Rowlands
La première milonga ciudadana (milonga urbaine) fut
composée en 1931 par le fameux tandem que formaient le
parolier Homero Manzi et le compositeur Sebastian Piana.
Cette œuvre, intiutlée Milonga Sentimental, était écrite à 2/4
et se jouait à un tempo plus rapide que le tango.
L’accompagnement adoptait une rythmique de habañera
(voir exemple 8), conférant à la musique une atmosphère
légère et enjouée.

Ce fut un grand succès et la milonga ciudadana occupa
bientôt une place très importante dans le genre du tango,
les danseurs adaptant leurs pas de tango pour suivre le
tempo plus rapide de la musique. Aujourd’hui, la musique
jouée dans les clubs de tango inclut toujours des tandas
(sets) de milongas et de valses.

Bien que la Milonga Sentimental de Manzi et  Piana soit
décrite comme la première de son genre, cette musique est
en réalité très proche du tango criollo de la guardia vieja du

tout début du vingtième siècle. La composition El Porteñito
de Angel Villoldo, par exemple,  emploie exactement le
même rythme de habañera que la Milonga Sentimental :

Exemple 10

Écoutez la piste 9 afin d’entendre El Porteñito joué à la
façon d’une milonga ciudadana.
De légères variations dans le rythme d’accompagnement
ont été introduites au fil de l’évolution de la milonga :

Exemple 11

Ces rythmes d’accompagnement peuvent être entendus
dans El Petirrojo (piste 8) qui constitue un exemple de style
de milonga plus contemporain. Le motif 3–3–2  montré
dans l’exemple ci-dessus présente le même rythme que
celui utilisé dans la milonga campera (voir exemple 8), mais
il est adapté au tempo plus rapide de la milonga ciudadana
(on le trouve aussi dans certains tangos). Il est intéressant
de noter qu’Astor Piazzola, grand compositeur de tango
nuevo des années 1950–1980, ralentit à nouveau le rythme
dans certaines de ses compositions, par exemple dans la
belle Milonga del Angel. Le tango nuevo est un vaste sujet
dépassant le champ de cet ouvrage. Nous n’en présentons
ici qu’un seul exemple afin d’illustrer l’usage moderne du
rythme de milonga campera : il s’agit de Hasta El Dia del
Regresso, composé par Pete Rosser (piste 7).
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Ros Stephen (violon)
Ros Stephen est une violoniste, compositrice et arrangeuse
installée à Londres. Elle est membre fondateur de célèbre
ensemble Tango Siempre avec lequel elle a récemment co-
créé la musique du spectacle à succès de West-end
« Midnight tango ». Ros s’est produite à la radio et la
télévision de la BBC, au West-End Theatre et lors de
grandes manifestations musicales dans tout le Royaume-
Uni et en Europe. Elle est également une enseignante
engagée et aime travailler avec ses élèves de tous âges et
de tous niveaux. Pour davantage d’informations, vous
pouvez visitez la page www.ros-stephen.com

Alison Hayhurst (flûte)
Alison a fait ses études à la Chetham’s School of Music
puis à la Guildhall School of Music. Elle a occupé le poste
de première flûte à l’orchestre symphonique de la BBC, au
Royal Liverpool Philharmonic Orchestre, au City of
London Sinfonia et à l’orchestre du St. John’s and English
National Ballet, et travaille en free-lance avec de
nombreux autres orchestres. Son travail d’enseignante et
ses concerts avec le English Chamber Orchestra l’ont
menée par deux fois en Afrique du Sud, et elle collabore
régulièrement avec le City of London Orchestra, les
London Mozart Players et l’orchestre de St John dans le
cadre de la formation et de la sensibilisation. Première flûte
lors des cinq dernières saisons du festival du Grange Park
Opera dans le Hampshire, elle s’est produite en tant que
soliste avec le London Concertante à St Martin in the
Fields en de nombreuses occasions.
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